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 “On se moquait de lui, on le raillait…” Que vous êtes bon, mon Dieu ! Que 
vous nous aimez ! vous qui embrassez volontairement tant de douleurs pour notre 
amour, pour notre sanctification, pour nous porter à vous  aimer par la vue de votre 
amour, et pour nous porter à embrasser la souffrance par l’exemple que vous nous 
en donnez, la faisant désirer désormais par tous les cœurs qui vous aiment, comme 
une condition indispensable de votre ressemblance ! » 
 
  « “Mon Père, je remets mon esprit entre vos mains.” 
 Que vous êtes bon, mon Dieu, de nous donner à votre dernière minute une 
dernière leçon… Leçon d’obéissance, leçon d’amour, leçon de paix, leçon aussi qui 
nous apprend que, tout en s’oubliant beaucoup, il ne faut pas s’oublier toujours, 
mais réserver aussi des moments à notre entretien intime avec Dieu, à notre 
sanctification, à notre vie intérieure d’union à Dieu, des moments où nous ne 
pensons qu’à Dieu et à nous comme si nous étions seuls avec Lui seul dans l’univers. » 
 
 « “Père, je remets mon âme entre vos mains” : que cette parole de paix, de 
confiance, surtout d’obéissance et d’amour soit la parole de tous les instants de 
notre vie et celle de notre dernier instant à votre exemple, ô Bien-aimé JESUS, et 
pour votre amour, ô Bien-aimé JESUS ! » 
 
 « Mon Dieu, mon âme et mon corps sont à vous ! Emparez-vous-en. Agissez 
vous-même en moi pour que toutes les pensées, mes paroles, mes actions vous 
glorifient. Je suis à vous, continuez en moi votre vie. “Que ce ne soit plus moi qui 
vive, mais que vous viviez en moi”, ô JESUS, pour votre plus grande gloire, pour que 
votre nom soit parfaitement glorifié en moi et par moi, pour que votre règne arrive 
en moi et par moi, pour que votre volonté se fasse en moi et par moi, pour votre 
gloire, ô divin JESUS, pour la sanctification de votre nom, ô Bien-aimé JESUS ! »  
 
 « Aimons Dieu de tout notre cœur, c’est le premier devoir, c’est le premier but 
de Notre Seigneur dans tous les enseignements, paroles et exemples qu’il nous a 
donnés. Aimons tous les hommes comme nous-mêmes, c’est le deuxième but de 
Notre Seigneur dans toutes ses leçons en paroles et en exemples. Soit par nos 
prières, soit par les autres moyens que Dieu met à notre disposition, suivant la 
vocation qu’il nous donne, allumons à l’exemple de Notre Seigneur “ce feu sur la 
terre”, ce double amour de Dieu et du prochain dans les âmes de tous les hommes, 
“en commençant par Jérusalem”, c’est-à-dire par ceux que Dieu a placés près de 
nous dans la vie, parents, amis, voisins, compagnons, tous ceux dont il nous 
rapproche, nous charge plus particulièrement. » 
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